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Plus d'un, le soir, déclame, en humant soi café,
Sur l'inquisition et les auto-dafé.
Ils craignent que bientôt, à- voir ce que l'on souffre,-
On ne leur mette à tous la chemise de soufre,-
Et de cò cauchemar ils sont effarouchés,
Les bûches à bon droit redoutant les bûchers
On leur plait en versant tant de noircenrs gmauites,
Sur dles concitoyens, sur ces braves Jstites.
Qui souvent au martyre ont marché sans et'roi
Et qu'on a bien nommés: grenadiers de la foi.
Leur nom seul qu'on prôrionce est un cri de colère
On irrite contre eux la fibre populaire.
Et qu'ont-ils fait, pourtant, ces hommes si haïs ?i
Quels devoirs sont par eux journellement trahis i
Quel est leur tort, sinon ce zèle apostolique
QL'inspire à ses soldats le culte catholique
Lorsqu'ils vont dans quelque âpre et neuve'.région
Plaiter le saint drapeau de la religion ?

O France, que veux-tu? quelle est donc ta pensée'
En vouant à ha Croix cette haine insensée T
Oserais-tu songer à te passer de Dieu,
Et calcules-tu bien ce, qu'on risque à ce jeu 1
De l'ordre social qui partout se détraque
N'entends-tu pas délà la charpente qui craque
Profondîéent minês, Etats grands ou petits
Tremblent à chaque instant sur leurs vieux pilotis,'
Et sur ses quatre flanes l'Europe lézardée
Voit sa sécurité grandement hasardée.
Les masses, le conur plein de dangereux ferments,
Vont couvant en secret des projets alarmants ;
Le communisme est là; parmi- les prolétaires,-
On parle sourdement dle partager les terres.
Les humbles, les souffrants se concertent entre eux
Ils ont bien remarqué qu'ils sont les plus nombreux;
Le bas peuple d'envie et de colère grince ;
On s'observe, on se craint; du manant jusqu'au prince.-.
Des SpartaGus nouveaux, surgissant par milliers,
Sont prêts à s'élancer du fond des ataliers ;
Des désastres plus grands que ceux qu'on vit à Rome,
Pendent sur tous les fronts.- Rappelons nous cet honme
A, qui le magistrat demande son métier,
Et qui d'un grand sang-froid lui répond : Emeutier 1
Oh ! c'est que, voyez-vous, ce prétendu bien-être,
Qui, selon nos docteurs, dans tous les rangs pénètre..
Est pure illusion ; l'orage va grondant ;
Nous prônons l'industrie, et partout cependant
La misère la suit, pâle et triste coîmpagne;
Ce ime un chancre hideux le paupérisme gngne.
Des sicaires obscurs, d'infâmes garnements
Rêvent la mort des rois et des gouvernements;
On entend s'élever île sinistres murmures ;
Et quand les passions seront tout à fait mûres,
Quand les démolisseurs de la société
Porteront le marteau sur la propriété,
Qu'à leur pénible sort las d'attendre un remède
Nos parias fondront sur quiconque possède,
Que de Pégalité les fougueux adhérents,-
Leur grande faulx en main, nivelleront les rangs,
Et, contre les heureux déchaînant leur colère,
Seront comme un fléau qui bat le grain sur 'aire, -
Quand ce moment viendra, je le demande un peu,
N'aurez-vous point regret d'avoir aboli Dieu ?
Sont-ce vos écrivains, vos famneux philosophes,Qui sauront conjurer ces grandes catastrophes 1
Et, s'il fallait qu'un jour le peuple prévalût,
Où pourriez-vous chercher votre ancre de salut ?
Laissons la Croix debout quand la tourmente gronde.
Et n'ébranlons pas trop ce contre-fort du monde.
Elle fait vivre en paix les agneaux et les loups
Et rend seule des grands les pauvres moins jaloux.
Votre voisin n'a rien, vous avez quelque chose:
Priez qu'entre vous deux P'Eglise s'interpose
Implorez son secours, ou tremblez qu'à la fin
On ne prenne aux lieux bas conseil que de la faim.

N'êtes-vous pas vraiment bien fous de méconnattr •

Tout ce que vous devez au zéle ardent du prêtre,
Du prêtre qui retient, combattant nos penchants,
Par un frein tout moral l'audace des nûchants,
Qui soul peut opposer une digue énergique
Aux aberrations di ce siècle anarchique,
Et ramener en haut les caeurs assujétis

Ai joug abrutissant des charnels npliétits ?
lrlout où la tfhi ieirt, la morale m 'oi tèr
L'hoinnlte homme, sans Dieu, se permet i'adultère,
Mille autres riens encor, m'ille menus pées,
Que jaiais dans le monde on ne s'esrprchés.
Est-il un seil athée, t'iliiumme un se l déiste,
Qui ne soit plein dPorgueil, evietux, égoïste 1
Oubli de s'oi, bonié, désintéressement,
Ce sont le les vert:us du chréticn seulement.
Ou peut à la riguelur se passer de grands homnmee,
D'acad cimiiees, dei Sa vanrts, d'ast ron omes
De prétres. imipossîile. et je dérierais bien
Un-Etat, quel qu'il t.il,'abdiqer leur soutien.
Poursiuivrons-nuoi toujours die colère et de blame
Ces imîédecins dii cSu-r. es i tnriers ei iPàme,
Consolateurs dit pauvre. hommes de charité.
Qui bnissent au ini doîe l: divinité,
Et qui ne xîit prêchant qu' loinent du vice,
Humilité, douceur. dévoûnent, sacrifice ?

On parle de compililt : le clomplot it, clergé
Consiste à thire bien ce dont il est chargé.
Dans l'oh-cîîre mîîan-ar-le ut so'u: le toit de chaumer -
Sur mainte et maine plaie il v'ete un divin baume. -
Ah ! s'il vous retirait tout-à-coup Son apppui,
Si janai vous étiez iélarrasss de lui,
S'il ne secourait plus les humaines misères,
Certes je vous plaindrais, car touw vos colmmissaires,.
Genlarme', argol,ins. munchan:. slhires, géôliers,
Vos bngnes. vos cachots. vos chanies, vos collier,,
Seraient bien imnpuissants à retarner la chute
De P'état social qu'en espoir on c uIlhbute.

- Que devien iriez--vous sauts le rnîître-poison
Qu'il oppose aux écrits î¡ulon nous, jette à foison,
A ces romn ns hideux. lectures corrosives,
Aliment des bn-idauds et îles âmes nisives,
A cet amns sans fin île tableaux iniéecnts,
Faits pour surexciter l'élanî foutgueux des sens 7
Dans les en-irs. lout rongés d'une affi-euse carie,*
A la sale iléhiurlie un noir spleen se marie
La volupté per6de, éternelle Circé
Nous offre son breuvage. et, par elle amorcé,
L'homme se transfigure en une brute immunondu.
La gangrène des neur: est entière et profonde.
L'orgueil v joint sa lèpre, et nos hardis penseurs
Se font di Tout-Puissiant les mentors, les censcum.

.es générntions. par leurs soins enseignées,
Sont d'un doute fineste à jamnis imprégnées
L'âme, comme un vaisseau qui ne gouverne plus,
Laisse anu haard flotter ses veux irrésolus.
Hélas ! pour l'avenir que de tri:tes semences !
Que de rêves sans nom, d'incroyables démences!
Que d'avis opposés ! que l'emtrts divergents ?
Que de maux qui voudraient des rcmédes urgents
Depuis qu'on ne croit plus au Dieu des prophéties,
Nous voyons parmi nous pulluler les Messies.
Or, dans un tel chaos, je ne sais qu'un recours,
C'est la foi di chrétien, la fi qui vit toujours
Car lott nt'est pas gâté, car l'étincelle sainte
Dans tout cSur ici-bas n'est pas encore éteinte
Et, franchement, je crois qu'il en faut revenir
A rtte vieillerie et qu'on s'y duit tenir.
Pour civiliser l'homme et vaincr-e l'égoïsme,
rL'Evangile est encor plus sûr que l'éclectismo;
L'Fvangile vaut bien cet nutre beau morceau,
Le Contrat-Social de Jean-Jacques Rousseau.
Sans lui, vous n'avez plus que <le pauvres recette;:
La force, les sergents, le garrot, les poucettes.
Pour faire îles comurs purs et des gena vertueux,
Tout bien considéré, l'Evangile vaut mieux.
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